
POLICY FOR TRAVEL SUBSIDIES FOR THE CHA ANNUAL 
CONFERENCE IN WINNIPEG, JUNE 1986

SSHRC, through SSFC, will likely grant the CHA 
funds to help defray sorne of the travel and 
accommodation costs of the 1986 conférence. This 
grant is the sole source of funds available 
to the CHA to assist members traveling to the 
conférence. As participants in recent meetings 
will be aware, the grant lately has been 
insufficient to meet ail the demands placed upon 
it. Regrettably, therefore, it will not be 
possible to invite applications from as wide a 
range of members as in the past.

A) To oversee the distribution of these funds 
the CHA executive has named an ad hoc 
committee composed of the Treasurer 
(Chairman), the CHA President (or a 
delegate), and the 1986 Programme Chairman 
(or a delegate).

B) The CHA will pay as much as possible of 
travel and accommodation costs for members 
and invited guests, but does not undertake 
to pay the full extent of such expenses. 
Ail members, therefore, should apply first 
to their own institutions for subsidy.

C) Members will be compensated only for costs 
incurred within Canada. If full allowable 
daims cannot be covered, the amount awarded 
will be based on the cost of transportation, 
with priority given to those from more than 
300 km. away. In most instances, the amount 
allowed for transportation will be the lowest 
possible air fare. For the 1986 meeting, 
this will probably be the rate available 
through seat sales.

D) Applicants for subsidies must be CHA members 
or invited guests participating in the 
annual conférence and hâve registered with 
the CHA.

E) Advances to cover transportation costs may 
be granted to graduate students, sessional 
faculty members and other historians in a 
similar situation participating in the 
conférence. Applications will receive 
considération after May 1, 1986. Because 
of uncertainty about the extent to which 
we will be able to meet the total demand 
on the fund, it unfortunately will not be 
possible to pay advances to other members.

F) Ail who wish to receive subsidies from the 
CHA must complété and submit a Travel 
Expense Claim, accompanied by original 
receipts, to be received at the CHA office 
by June 27, 1986.

G) Categories of participants are as follows:

1. CHA President, Council Members and 1986 
Programme Committee: for those attending

DIRECTIVE CONCERNANT LES SUBVENTIONS AUZ 
DEPLACEMENTS POUR LE CONGRES ANNUEL DE LA SHC 
A WINNIPEG, JUIN 1986

Le CRSHC, par l’intermédiaire de la FCSS, accordera 
probablement à la SHC une certaine somme pour l’ai­
der à défrayer le transport et le séjour de ceux/ 
celles qui assisteront au congrès annuel de 1986, 
à Winnipeg. Les participant(e)s aux derniers con­
grès savent déjà que cette subvention n’a pu 
couvrir toutes les demandes que nous avons reçues. 
En conséquence, il nous est apparu impossible 
d’accueillir autant de réclamations que par le 
passé. Voici la nouvelle directive.

A) L’Exécutif de la SHC a confié la distribution 
de ces fonds à un comité ad hoc, composé du 
Président (ou un(e) représentant(e)), du 
trésorier et du président du Comité du programme 
de 1986 (ou un(e) représentant(e)).

B) La SHC défraiera, dans la mesure du possible, les 
coûts de transport et de séjour des membres ou 
des invité(e)s qui assisteront à la conférence. 
Elle ne s’engage pas à rembourser ces coûts au 
complet. Tous(tes) les participant(e)s devraient 
d’abord s’adresser à leur institution pour être 
subventionné(e)s, ne serait-ce qu’en partie.

C) Pour nos membres, on ne couvrira que les frais 
encourus au Canada. Si les réclamations ne 
peuvent pas être couvertes en entier, le montant 
alloué dans chaque cas sera basé sur le coût du 
transport, priorité étant donné à ceux vivant
à plus de 300 km de Winnipeg. Dans la plupart 
des cas, cela équivaudra à l’aller-retour le 
moins cher, par voie aérienne: pour 1986, ce 
taux pourrait correspondre aux meilleurs 
spéciaux offerts par les compagnies.

D) Les personnes qui feront application pour obte­
nir des subventions doivent être membres en 
règle de la SHC ou être invité(e)s à participer 
au congrès et s’y être inscrit(e)s sous la 
couverture de la SHC.

E) Des avances pour frais de transport pourront 
être fournies aux étudiants gradués, aux profes­
seurs remplaçants et aux autres historiens occu­
pant des postes plus ou moins semblables et qui 
font partie des catégories décrites en G. Ces 
demandes seront étudiées après le 1er mai 1986. 
Il nous sera impossible de fournir des avances 
aux autres participants à cause de l’incertitude 
que nous avons de savoir jusqu’à quel point les 
demandes totales pourront être rencontrées.

F) Les personnes qui souhaitent bénéficier d’une 
subvention de la SHC devront remplir un formu­
laire de réclamation de frais de voyage, accom­
pagné des reçus justificatifs. Le tout devra 
parvenir au bureau de la SHC, le 27 juin 1986, 
au plus tard.

G) Voici les catégories d’applicants se qualifiant 
et ce qu’ils pourront réclamer:

1. Président de la SHC, membres du conseil et 
comité du programme pour 1986. Ceux(celles) 
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both Council Meetings and for members of 
the Programme Committee: lowest possible 
return air fare, or mileage at $0.20 mile/ 
$0.12 kilométré (not to exceed lowest 
possible return air fare); bus service to and 
from airports; four nights single-room 
accommodation in university résidence and 
per diem ($20/day). For Council members 
attending only one Council Meeting: lowest 
possible return air fare or mileage rates 
(see above); bus service to and from air- 
ports; two nights single-room accommodation 
and per diem incidentals.

2. Participants : for those giving papers, 
commentators, animateurs, panelists, those 
reporting to CHA Council or the AGM: 
lowest possible return air fare or mileage 
rates (as in no. 1); bus service to and 
from airports; single-room accommodation 
in university résidence for two nights;
per diem at $20/day for two days. Graduate 
students, sessional faculty members and 
other historians in a similar position may 
also claim CHA registration fee.

3. Unfortunately, for the reason given at 
the beginning of this statement, it will 
not be possible to cover the expenses of 
chairpersons of sessions or of other 
members (including graduate students) 
attending the meeting but not participating 
in one of the capacities described here.

John Hilliker 
Treasurer

★ *****★★

MINUTES OF THE ANNUAL GENERAL MEETING OF THE 
CANADIAN HISTORICAL ASSOCIATION HELD AT THE 
UNIVERSITY OF MONTREAL, 29 MAY 1985

1. The meeting was opened at 16:20 after 
vérification of members présent who wished 
to take part in the élection.

2. The President asked for a minute*s silence 
in tribute to those historians who died over 
the past year: Frédéric H. Soward and Marta 
Danylewycz.

3. After a motion by Gerald Tulchinsky and 
Carman Carroll, the minutes of the previous 
annual meeting were adopted unanimously.

4. In order to complété the élection ballot, 
Rosemary Ommer’s name was nominated and 
accepted by the membership as programme 
chairperson for 1988. A motion to close 
nominations was then introduced and passed. 
(Yvon Lamonde/Serge Bernier).

5. The following prizes were presented:

a) François-Xavier Garneau Medal: 
presented to Michel Bliss for his work 

participant aux deux réunions du conseil et 
les membres du comité du programme: l’aller- 
retour aérien le moins cher ou, 0,20$ le mille/ 
0,12$ le kilomètre (ne doit pas excéder le coût 
de l’aller-retour aérien le moins cher); auto­
bus vers et à partir des aéroports; quatre nuits 
dans une chambre simple en cité universitaire 
et 20$ de faux-frais par jour (4 jours). Membres 
du conseil n’assistant qu’à une réunion: l’aller- 
retour aérien le moins cher ou taux milliaire 
(comme ci-haut); autobus vers et à partir des 
aéroports; deux nuits, chambre simple en cité 
universitaire et 20$ de faux-frais par jour 
(2 jours).

2. Participants : ceux(celles) qui feront des expo­
sés, les commentateurs(trices), les animateurs 
(trices), les participant(e)s des tables rondes, 
les rapporteurs au Conseil ou à 1’Assemblée 
générale annuelle: l’aller-retour aérien le 
moins cher ou taux milliaire (comme no. 1); 
autobus vers et à partir des aéroports; deux nuits 
dans une chambre simple en cité universitaire. 
Parmi ces participants, les étudiants gradués,
les professeurs remplaçants et les autres his­
toriens occupant des postes plus ou moins 
similaires peuvent, en plus, se faire rembourser 
leurs frais d’inscription.

3. Malheureusement, pour la raison donnée au début, 
il ne sera pas possible de défrayer les prési- 
dent(e)s des sessions ou tout autre membre de
la SHC (incluant les étudiants gradués) qui 
seront présents au congrès mais ne feront pas 
partie des catégories sus-mentionnées.

John Hilliker 
Trésorier

★ ★★★★★★★

PROCES-VERBAL DE LA REUNION ANNUELLE DE LA 
SOCIETE HISTORIQUE DU CANADA TENUE A L’UNIVERSITE 
DE MONTREAL LE 29 MAI 1985

1. L’ouverture se fait à 16h20, une fois terminé 
le processus de vérification du grand nombre 
de membres présents et désirant prendre part 
à l’élection.

2. Une minute de silence est demandée par la 
présidente en souvenir des historiens suivants 
morts au cours de la dernière année: Frédéric 
H. Soward et Marta Danylewycz.

3. Suite à la proposition de Gerald Tulchinsky et 
Carman Carroll, le procès-verbal de la réunion 
du 12 juin 1984 est adoptée à l’unanimité.

4. Pour compléter le bulletin de vote, le nom de 
Rosemary Ommer est proposé, et accepté par les 
membres, au titre de présidente du programme de 
1988. Une résolution met ensuite fin aux mises 
en candidature (Yvan Lamonde/Serge Bernier).

5. Les prix sont ensuite présentés:

a) Médaille François-Xavier Garneau: 
à Michel Bliss pour son oeuvre A Canadian

11



paper présentations. People working in the 
theme areas are asked to contact Rosemarie 
Langhout and Rusty Bittermann at the 
Department of History, University of New 
Brunswick, P.O. Box 4400, Fredericton, New 
Brunswick, E3B 5A3. Deadline for submissions, 
31 January 1986.

********

ETHNICITY, ORAL TESTIMONY, AND THE WORLD OF WORK

A conférence, "Ethnicity, Oral Testimony, and 
the World of Work", will take place at Baddeck, 
Nova Scotia, October 8, 9, 10 and 11, 1986. 
The conférence will be sponsored jointly by the 
Society for the Study of Ethnicity in Nova 
Scotia (SSENS), Canadian Oral History Association 
(COHA), and Atlantic Oral History Association 
(AOHA). Papers from the disciplines of history, 
folklore, sociology, political science, 
anthropology, économies, etc. will be presented.

For more information contact Elizabeth Beaton- 
Planetta, The Beaton Institute, University 
College of Cape Breton, P.O. Box 5300, Sydney, 
Nova Scotia, BIP 6L2. Tel. (902) 539-5300, 
Ext. 396.

********

OBITUARIES

MICHEL BRUNET (1917-1985)

Writing about Professor Michel Brunet, who died 
September 4th, 1985, historian Pierre Tousignant 
said: "In university circles, few professors 
hâve so distinguished themselves with their 
gifted educational methods, their talent as 
speakers and their dynamic personality." (Le 
Devoir, 6/9/85). He was the last survivor of 
three pioneers who founded and made known a 
new interprétation of French Canadian history, 
"l’Ecole de Montréal"; Maurice Séguin died last 
year and Guy Fregault died in 1979.

Winner of both Rhodes and Rockerfeller Scholar- 
ships, Michel Brunet began his career as a 
teacher. At 32 years of âge, he became professor 
at the "Institut d’histoire" of the University 
of Montreal. His specialty was American 
History, but he was also required to teach 
European history, from the Renaissance to the 
Second World War! Despite the enormity of 
this field, his collaboration with Maurice 
Séguin led to his involvement in comparative 
history, to deeper research into Canadian 
history after the British conquest, and to 
his public defence of the interprétation that 
Séguin gave to the conséquences of the 
Conquest.

For Brunet, history could not be dissociate 
from contemporary life. Only a step separated 
the Conquest from the 1950’s and I960’s, and 
as his speeches and his first book Canadians 
et Canadiens bear éloquent witness, he crossed 
constantly from one to the other. He vigorously 
defended Provincial autonomy against many of 

Les personnes travaillant sur les thèmes retenus 
peuvent contacter Rosemarie Langhout et Rusty 
Bittermann, Department of History, University 
of New Brunswick, P.O. Box 4400, Fredericton, New 
Brunswick. E3B 5A3. Les propositions de partici­
pation doivent être faites avant le 31 janvier 
1986.

********

ETHNIES, TEMOIGNAGES ORAUX ET LE MONDE DU TRAVAIL

Une conférence intitulée "Ethnies, témoignages 
oraux et le monde du travail" aura lieu à Baddeck, 
Nouvelle-Ecosse, du 8 au 11 octobre 1986. Elle est 
organisée, conjointement, par la Société de la 
Nouvelle-Ecosse d’étude des ethnies, ainsi que 
les associations canadienne et atlantique de l’his­
toire orale. Des communications touchant à l’his­
toire, au folklore, à la sociologie, à la science 
politique, à l’anthropologie, à l’économie, etc. 
pourront être présentées.

Pour plus d’information, contactez Elizabeth 
Beaton-Planetta, The Beaton Institute, University 
College of Cape Breton, P.O. Box 5300, Sydney, 
Nova Scotia, BIP 6L2. Tél. (902) 539-5300, 
Ext. 396.

********

NECROLOGIE

MICHEL BRUNET (1917-1985)

Du professeur Michel Brunet, décédé le 4 septembre 
dernier, l’historien Pierre Tousignant a écrit 
avec justesse: "Dans le milieu universitaire, 
rares furent les professeurs de carrière qui se 
sont aussi éminemment distingués que lui par 
leurs dons pédagogiques, leurs talents oratoires 
et le dynamisme de leur personnalité." (Le 
Devoir, 6/9/85). Avec lui, également, s’éteint 
le dernier des trois pionniers qui ont fondé et 
fait connaître une nouvelle interprétation de 
l’histoire du Canada français, "l’Ecole de 
Montréal". Maurice Séguin, en effet, est mort 
l’an dernier et Guy Frégault, en 1979.

Boursier Rhodes et boursier Rockerfeller, Michel 
Brunet, avait commencé à 1'"Institut d’histoire" 
de l’université de Montréal; il devait enseigner 
l'histoire des Etats-Unis, sa spécialité, mais 
aussi l’histoire de l’Europe et du monde atlantique, 
de la Renaissance à la Deuxième Guerre mondiale!
Ce champ trop vaste, mais presque normal à cette 
époque, ainsi qu’un commerce assidu avec son collègue 
Maurice Séguin l’amenèrent à pratiquer l’histoire 
comparée, puis à fouiller davantage l'histoire du 
Canada après la Conquête et à défendre publiquement, 
sur toutes les tribunes, l’interprétation séguiniste 
des conséquences de la Conquête.

Chez Brunet, l’histoire savante ne pouvait être 
dissociée du présent et de la vie. De la Conquête 
aux années 1950 et 1960, il n’y avait qu'un bond 
qu’il franchissait constamment. Ses discours et 
son premier livre, Canadians et Canadiens, en 
témoignent éloquemment. Contre une bonne partie 
de l’intelligentsia québécoise d’alors pour qui 
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the Quebec intellectuals for whom fédéral money 
was not tainted. The ”Séguinists” believed 
independence impossible, but autonomy impérative, 
for this small, subordinate and partially- 
assimilated population of Quebec. Brunet also 
attacked the old myths: the "illusory equality” 
in Confédération, the messianic rôle in religion 
and the agrarian idéal. Because he supported a 
Quebec nationalism that was affirmative and non- 
apologetic, he was frequently in conflict with 
the "universal” intellectuals, who were beginning 
what was to become the Quiet Révolution. Only 
later did he choose the option of independence - 
his realism had led him to measure the major 
obstacles to such an évolution within the context 
of North America during the 60’s and 70’s.

He was a fiery, spirited man of action. He was 
also a scholar and published numerous works. 
The best known of these are La présence anglaise 
et les Canadiens et Les Canadiens après la 
Conquête, 1759-1775. Michel Brunet was a member 
of the "Academie canadienne-française" and the 
"Académie des sciences d’outre-mer" (France), 
and a profé*ssor emeritus at the University of 
Montreal. In 1970, he received the Governor 
General’s Literary Prize, the France-Québec Award, 
and the Duvernay Award from the Société Saint- 
Jean Baptiste; in 1978 he won the Société 
historique de Montréal Award, and in 1983 the 
Léon-Gérin Award from the Province of Québec 
in récognition of his work.

He has influenced générations of students 
as a challenging orator and as an iconoclastic 
historian, and even more with his exceptional 
educational methods and his lasting interest 
in his students. He not only taught history, 
but also developed in his students critical 
minds and keener perceptions of society and of 
themselves. Michel Brunet’s memory will endure 
because of his impact on his students.

Finally, we must remember the primary rôle 
Michel Brunet played in the development of 
the University of Montreal’s Modem History 
Department, which he directed from 1959 to 
1967. During this time, the teaching staff 
increased from 6 to 18, the student population 
expanded, research was encouraged and 
specialty study areas expanded.

A sentence in his first book Canadians et 
Canadiens sheds light on this man’s singular 
destiny: "To give back to a people conscious- 
ness of their raison d’être, to awaken in them 
a sense of nationality that will enlighten 
and guide them in their generous efforts to 
renew tradition, to remedy mistakes and become 
once again masters of their destiny, is a 
long term undertaking... as is ail éducation."

Jean-Pierre Wallot
Dominion Archivist

******** 

l’argent (fédéral) n’avait pas d’odeur, il défendit 
vigoureusement l’autonomie provinciale. Dans le 
schème séguiniste, l’indépendance étant impossible, 
l’autonomie devenait impérative pour ce petit 
peuple subordonné et assimilé en partie. Brunet 
tarauda également les anciens mythes: l’illusoire 
égalité dans la Confédération, le messianisme reli­
gieux, l’idéal agraire, etc. Mais parce qu’il 
affichait un nationalisme impénitent et affirmatif, 
il dut croiser le fer à maintes reprises avec les 
intellectuels "universels" qui cherchaient à 
déclencher ce qui deviendrait plus tard la Révolu­
tion tranquille. Ce n’est que tardivement qu’il 
opta pour le "oui" et l’option indépendantiste: 
son esprit réaliste lui avait fait mesurer les 
obstacles majeurs à une telle évolution dans le 
contexte nord-américain des années 1960 et 1970.

Homme d’action, combatif et fougueux, il pratiqua 
également l’histoire "savante" et publia nombre 
d’ouvrages, dont les plus connus demeurent La 
présence anglaise et les Canadiens et Les Canadiens 
après la Conquête, 1759-1775. Membre de 1’Académie 
canadienne-française et de 1’Académie des sciences 
d’outre-mer en France, professeur émérite de 
l’université de Montréal, il s’est mérité le prix 
littéraire du Gouverneur général, le prix France- 
Québec et le prix Duvernay de la Société Saint- 
Jean-Baptiste, en 1970, le prix de la Société 
historique de Montréal, en 1978, et le prix 
Léon-Gérin de la Province de Québec, en 1983, 
pour l’ensemble de son oeuvre.

Sa renommée comme orateur combatif et comme histo­
rien iconoclaste a moins marqué un grand nombre de 
générations d’étudiants que ses qualités tout-à- 
fait exceptionnelles de pédagogue et son intérêt 
inlassable pour eux. Ceux-ci lui doivent non 
seulement d’avoir développé leur sens critique et 
d’avoir acquis, à son contact, une perception plus 
aiguë de la société et d’eux-mêmes. Si le meilleur 
monument d’un professeur est le souvenir qu’en 
gardent les étudiants, M. Brunet jouit d’une 
situation enviable et bien méritée.

Enfin, il ne faudrait pas oublier le rôle primor­
dial de Michel Brunet dans le développement d’un 
département d’histoire moderne à l’université de 
Montréal, département dont il a assumé la direction 
de 1959 à 1967 : augmentation des professeurs (de 
6 à 18) et des étudiants, encouragement à la 
recherche, élargissement et approfondissement des 
spécialités, etc.

Peut-être le sens de ce destin singulier se trouve- 
t-il dans une phrase qui explique la genèse de son 
premier ouvrage (Canadians et Canadiens): "Redonner 
à un peuple conscience de ses raisons d’être, 
éveiller en lui le sens national qui l’éclairera 
et le guidera dans ses efforts généreux pour 
renouer la tradition, pour réparer les erreurs 
commises et pour redevenir maître des événements, 
constitue une oeuvre de longue haleine... comme 
toute oeuvre d’éducation."

Jean-Pierre Wallot 
Archiviste fédéral

********
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RICHARD GLOVER RICHARD GLOVER

Richard Glover, who died in Victoria at the end 
of September, achieved an international réputation 
in not one but several fields of scholarship. He 
made major contributions to our understanding 
of the Canadian fur trade and exploration, 
natural history, the New Testament and European 
military history. The sweep of his knowledge, 
which few of his contemporaries could match, 
owed much to the influences of his classical 
éducation, the example of his famous father, 
and the singular talent to act on his conviction 
that "history is where we are". In his 
"Distinguished Canadian Historian’s Address" 
to the Canadian Historical Association, he 
described his eclecticism as the product of the 
"split personality" of an historian "with... 
one foot in an army boot in Aldershot and the 
other in a Moccassin on the Red River". It 
was for these virtues of his scholarship and 
his remarkable teaching talents that his 
department at Carleton paid him the distinction 
of having him named as the University’s first 
Professor Emeritus of History.

Dick came to Canada in 1931 fresh from Oxford 
to lecture at the University of Saskatchewan. 
After completing doctoral studies at Harvard, 
he moved to Ontario to be — as he liked to 
phrase it — "an usher in a boys’ school". 
Both he and the school — Trinity College in 
Port Hope — were fortunate in their choice. 
School mastering suited Glover and gave him time 
to hone his lecturing skills, which he was to 
use so distinctively in the lecture halls of 
the University of Manitoba after World War II, 
and later at Carleton. On returning from service 
overseas with the Canadian Army, he resumed his 
university teaching career in Winnipeg where 
he passed through ail the professional grades 
from assistant to full professor between 1946 
and 1963.

During these years in Winnipeg he continued to 
write on thèmes in military history. He had 
already published a number of articles, one of 
which "The Eléphant in Ancient War" (The 
Classical Journal, 1944) can still be read for 
both profit and pleasure. At the same time, he 
began to make his many fine contributions to 
the Hudson’s Bay Record Society sériés, beginning 
in 1951 with the publication of the Cumberland 
and Hudson’s House Journals. It was in the 
context of his studies of the fur trade economy 
that Glover developed his scholarly concerns 
for natural history, ethnology and exploration. 
The blend of ail these interests can be seen in 
his Andrew Graham’s Observations on Hudson’s Bay 
and the important works Samuel Hearne’s Journey 
to the Northern Océan and David Thompson’s 
Narrative. In addition to his several other 
contributions to the sériés, and many articles 
in the Hudson’s Bay journal The Beaver, these 
volumes appeared throughout the 1950’s and 1960.

Glover’s extensive fur trade researches were 
carried on in conjunction with further studies in 
military history. These resulted in the

Richard Glover, décédé à Victoria à la fin de 
septembre, avait atteint une réputation interna­
tionale dans plusieurs domaines d’études. Il a 
contribué substantiellement à notre compréhension 
de la traite des fourrures et de l’exploration au 
Canada, de l’histoire naturelle, du Nouveau 
Testament et de l’histoire militaire de l’Europe. 
Les influences de son éducation classique, l’exemple 
de son père célèbre ainsi que ce don d’agir à partir 
de sa conviction que "l’histoire, c’est où l’on est" 
étaient à la source de ses vastes connaissances, 
que peu de ses contemporains ont pu égaler. Dans 
son "Distinguished Canadian Historian’s Address" 
devant la Société historique du Canada, il décrit 
son éclectisme comme étant le produit de la "double 
personnalité" d’un historien qui a "...un pied dans 
une bottine d’armée à Aldershot et l’autre dans un 
mocassin de la Rivière Rouge". Ce sont les mérites 
de son savoir et de son remarquable talent d’ensei­
gnant qui lui ont valu l’honneur d’être le premier 
à devenir professeur émérite d’histoire à 
l’université de Carleton.

Richard est arrivé d’Oxford en 1931 pour donner 
une conférence à l’université de Saskatchewan.
Après ses études de doctorat à Harvard, il s’est 
installé on Ontario pour devenir — comme il se 
plaisait à le dire — "un pion dans une école de 
garçons". Cette décision fut heureuse, autant 
pour lui que pour le collège Trinity de Port Hope. 
Il s’accommoda bien à l’enseignement et put 
affûter ses talents de conférencier qui lui ont si 
bien servi dans les salles de cours de l’université 
du Manitoba après la Deuxième Guerre mondiale et, 
plus tard, à Carleton. A son retour de son service 
militaire outremer avec 1’Armée canadienne, il reprit 
sa carrière à Winnipeg où, après avoir gravi tous 
les échelons de la profession, entre 1945 et 1963, 
il devint professeur agréé.

Durant ces années à Winnipeg, il a continué 
d’écrire sur des thèmes d’histoire militaire. Il 
avait déjà publié nombre d’articles dont "Eléphants 
in Ancient Wars" (The Classical Journal, 1944) qui 
demeure une lecture amusante et bénéfique. A la 
même époque commencèrent ses contributions à la 
série de la "Hudson’s Bay Record Society" avec 
la publication de Cumberland and Hudson’s House 
Journals en 1951. C’est en étudiant l’économie 
de la traite des fourrures que Glover s’intéressa 
à l’histoire naturelle, à l’ethnologie et à 
l’exploration. On retrouve ce mélange d’intérêts 
divers dans Andrew Graham’s Observations on 
Hudson’s Bay et dans Samuel Hearne’s Journey to 
the Northern Océan et David Thompson’s Narrative. 
Ces livres ont paru durant les années cinquante 
et soixante, tout comme d’autres de ses travaux 
dans la même série ainsi que plusieurs articles 
dans le journal de la Baie d’Hudson, The Beaver.

Ses recherches approfondies sur la traite des 
fourrures n’ont pas empêché Glover de poursuivre 
ses travaux sur l’histoire militaire. En 1963, il 
publiait une oeuvre maîtresse, Peninsular 
Préparation: The Reform of the British Army 
1795-1809. Ses intérêts diversifiés dans tous les 
aspects de l’histoire militaire peuvent être 
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publication in 1963 of a major work, Peninsular 
Préparation: The Reform of the British Army 
1795-1809. His wide ranging interests in ail 
aspects of military history can be followed in 
his journal publications during these years. 
After “Eléphants in Ancient War", he turned his 
attention to aspects of early English military 
history and published “English Warfare in 1066" 
in the English Historical Review (1950). In a 
brilliant tour de horizon, he surveyed the 
writings of civilian historians in the Journal 
of the History of Ideas (1957). His continuing 
work on the Napoleonic Mars produced two 
particularly distinguished articles, "Arms and 
the British Diplomat in the French Revolutionary 
Era" (1957) and "The French Fleet 1807-1817: 
Britain’s Problem and Madison’s Opportunity" 
(1969). Both were rewarded with the prestigious 
Higby Prize of the American Historical 
Association for the best bi-annual article 
published by the Journal of Modem History. 
Glover’s work in this field culminated in 
Britain at Bay: Defense against Bonaparte (1973), 
a study that was foreshadowed many years earlier 
by his contributions to the Queen’s Quarterly 
and the Army Quarterly before and during the war.

Glover’s expertise in natural history and zoology 
brought him récognition in 1964 when he was 
appointed Director of the National Muséums of 
Canada. His administration of that much- 
troubled institution gave new cohérence to its 
direction and was uncompromising in its emphasis 
on enhancing the Muséum’s academie réputation 
and developing programmes of public éducation. 
Intégral to these objectives were his upgrading 
of the rôle of the Canadian War Muséum and the 
establishing of an historical division to 
complément the traditional natural science 
disciplines, which had traditionally dominated 
the Muséum’s research and exhibits. His 
résignation in December 1967 was prompted by a 
serious matter of principle, the appointment of 
"community représentatives", in place of informed 
laymen, as trustées of the newly incorporated 
National Muséums of Canada. His fear that the 
new System could serve political considérations 
was clearly well founded.

In his retirement, Glover sustained his interest 
in natural history with work for the World Pheasant 
Trust. His last published work "Patristic 
Quotations and Gospel Sources", which appeared in 
New Testament Studies (1985) marked a return to 
his fourth major interest. Glover’s father, the 
great Cambridge scholar and authority on the 
early Christian Church, T.R. Glover, was the 
obvious inspiration for this work. He had 
previously published in New Testament Studies in 
1958 and was particularly proud of his new and 
original contributions to our understanding of 
the New Testament. Further work in this field 
was only interrupted by his death.

An apostle of Von Ranke’s dictum that history 
could yield to no greater object than to "merely 
tell how it really was", Glover was also a superb 
stylist who vehemently argued that history is as 
much art as fact. His lecturing and conversation 

retracés dans ses publications journalistiques à 
cette époque. Après "Eléphants in Ancient War", 
il s’intéressa à certains aspects des débuts de 
l’histoire anglaise et publia "English Warfare in 
1066" dans English Historical Review (1950). Il 
fit un brillant tour d’horizon des écrits d’histo­
riens civils dans le Journal of the History of 
Ideas (1957). Son travail incessant sur les guerres 
napoléoniennes a produit deux remarquables articles, 
"Arms and the British Diplomat in the French 
Revolutionary Era" (1957) et "The French Fleet 
1807-1817: Britain’s Problem and Madison’s 
Opportunity" (1969). Chacun de ces articles lui a 
valu le prestigieux "Higby Prize" de 1'"American 
Historical Association" pour le meilleur article 
bisannuel publié dans le Journal of Modem 
History. Le travail de Glover dans ce domaine a 
culminé avec Britain at Bay: Defense against 
Bonaparte (1973), une étude que l’on pouvait déjà 
entrevoir dans sa participation au Queen’s 
Quarterly, avant et pendant la guerre.

La compétence de Glover en matière d’histoire 
naturelle et de zoologie fut reconnue en 1964 
lorsqu’il fut nommé directeur du Musée national 
du Canada. Son administration a donné une 
nouvelle cohérence à cette institution troublée: 
Il est demeuré inflexible dans son intention de 
rehausser la réputation académique du Musée et de 
développer les programmes d’éducation publique. 
Un autre de ses objectifs était la revalorisation 
du rôle du Musée canadien de la guerre et 
l’établissement d’une division d’histoire 
pour compléter les sciences naturelles qui, 
jusqu’à maintenant, avaient dominé la recherche 
et les expositions au Musée. Sa démission sur 
une question de principe, en décembre 1967, 
fut incitée par la nomination de "représentants 
de la communauté", au lieu de profanes bien 
renseignés, en tant qu’administrateurs des 
Musées nationaux du Canada, qui venaient d’être 
constitués. Sa crainte de voir la nouvelle 
société servir des intérêts politiques était 
certainement bien fondée.

A sa retraite, Glover a maintenu son intérêt •
pour l’histoire naturelle en travaillant au 
compte du "World Pheasant Trust". Sa dernière 
publication, "Patristic Quotations and Gospel 
Sources", paru dans New Testament Studies (1985) 
a marqué un retour à sa quatrième passion. Ce 
travail fut manifestement inspiré par son père, 
T.R. Glover, un célèbre professeur de Cambridge 
et une autorité sur les débuts de 1’Eglise 
chrétienne. Glover avait déjà collaboré au 
New Testament Studies, en 1958, et était 
particulièrement fier de son apport original 
à notre interprétation du Nouveau Testament.
C’est dans ce domaine qu’il travaillait au 
moment de sa mort.

Croyant, tout comme Von Ranke, que le but ultime 
de l’histoire "est de rapporter les choses telles 
qu’elles ont été", Glover était également un 
magnifique styliste qui affirmait avec passion 
qu’en histoire il y avait autant d’art que de 
faits. Ses conférences et ses conversations 
étaient marquées par son esprit vif et un langage 
soigné qu’il n’a jamais compromis, même en temps 
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were marked by a ready wit and a care for speech 
which even in serious illness he never compromised. 
His prodigious memory of risque limericks, and 
his dévotion to the now long forgotten rules of 
grammar concerning unattached participles and more 
especially split infinitives, suffused an 
unfailing humour that made him a model guest or a 
formidable host. Few hâve made as entertaining 
use of Fowler’s division of the English speaking 
world into five categories of consciousness of 
that "plague on our language", the split 
infinitive: (1) those who neither know nor care 
what a split infinitive is; (2) those who do not 
know but care very much; (3) those who know and 
condemn; (4) those who know and approve; and 
(5) those who know and distinguish. The authors 
of this account were assigned to the first 
category many years ago. Glover himself belonged 
unequivocally to the third category.

Not a man to suffer fools gladly and uncom- 
promising in his loyalty to "ancient decencies", 
Glover has left an indelible mark on ail those 
who were fortunate enough to hâve known him.

Ray Jones 
Carman Bickerton

A Richard Glover Memorial Scholarship is being 
established at Carleton University. Contributions 
should be sent to Development Services, Room 510, 
Administration Building, Carleton University, 
Ottawa, Ontario. K1S 5B6. Contributions are 
tax déductible and official receipts will 
be issued.

********

LEO ROBACK

Last summer, we learned of the death of Léo 
Roback, a professor who had retired three years 
ago from the School of Industrial Relations at 
the University of Montreal. Although he 
was best known for his expertise in industrial 
relations, he was interested in history, having 
published several articles on the history of 
trade unions in Québec. At the time of his 
death, he was busy writing a history of the 
Quebec Fédération of Labour, a work which has 
been commissioned by the QFL in honour of its 
twenty-fifth anniversary. He served on the 
éditorial board of the magazine Labour/Le Travail 
for many years.

The path that led him to history was a very 
spécial one. His interest in the continuing 
éducation of workers led him to devote his 
energy to making them aware of their own 
history. Léo Roback devoted ail of his life 
to research and teaching, which were both 
closely linked to the needs of the trade union 
movement. He had made this choice because he 
was driven by a deep concern for social justice 
and the advancement of the rights of workers.

On his return from Europe in 1945, after having 
served as a navigator in the Canadian Air Force, 

de grande maladie. Sa mémoire prodigieuse pour 
les petits poèmes osés et son attachement aux 
anciennes règles de grammaire concernant les 
"unattached participles" et plus particulièrement 
les "split infinitives" ont nourri chez lui un 
humour infaillible qui en faisait un invité 
modèle et un hôte formidable. Peu de gens ont 
traité de façon aussi amusante la division des 
anglophones en cinq catégories, que Fowler a 
faite, selon leur perception de cette peste de 
la langue anglaise, qu'est le "split infinitive", 
(1) ceux qui ne savent pas ce que c’est et qui 
ne s’en font pas; (2) ceux qui ne savent pas 
mais qui s’en font; (3) ceux qui savent et qui 
condamnent; (4) ceux qui savent et qui approuvent; 
et (5) ceux qui savent et qui discernent. Les 
auteurs du présent exposé ont été associés à la 
première catégorie il y a longtemps. Glover lui- 
même appartenait sans équivoque à la troisième 
catégorie.

Un homme impatient devant l’ignorance et 
inflexible dans sa loyauté aux "anciennes 
convenances", Glover a laissé une marque 
indélébile sur tous ceux qui l’ont connu.

Ray Jones
Carman Bickerton

Une bourse "Richard Glover" est en voie 
d’institution à l’université Carleton. Les 
contributions, déductibles d’impôt, devraient 
être envoyées aux Services de développement, 
pièce 510, Edifice de l’administration, 
Université Carleton, Ottawa, Ontario. K1S 5B6. 
Des reçus officiels seront émis.

********

LEO ROBACK

On apprenait pendant l’été le décès de Léo Roback, 
professeur à la retraite depuis trois ans de 
l’Ecole de relations industrielles de l’université 
de Montréal. Quoique davantage connu pour son 
expertise en relations de travail, il s’est inté­
ressé à l’histoire en publiant plusieurs articles, 
traitant de l’histoire du syndicalisme au Québec. 
Au moment de son décès, il s’occupait à rédiger 
une histoire de la Fédération des travailleurs du 
Québec, ouvrage commandité par la FTQ pour célébrer 
son vingt-cinquième anniversaire de fondation. 
Pendant plusieurs années, il a été membre du comité 
de rédaction de la revue Labour/Le Travail.

Le cheminement qui l’a amené à l’histoire est assez 
particulier dans son cas. Ce sont des préoccupa­
tions pour l’éducation des travailleurs et tra­
vailleuses qui l’ont conduit à consacrer des efforts 
pour qu’ils prennent conscience de leur histoire. 
Toute la vie de Léo Roback a été marquée par le 
souci de la recherche et de la pédagogie, étroite­
ment relié aux besoins du mouvement syndical. Ce 
choix, il l’avait fait parce qu’habité par un vif 
sentiment de justice sociale et de promotion des 
droits des travailleurs.

A son retour d’Europe en 1945, après avoir servi 
comme navigateur dans l’aviation canadienne, il 

28



he established a research service for trade 
unions at a time when such services didn’t 
exist for unions, even in Québec’s labour 
fédérations. He had felt that there was a 
pressing need for union demands to be based on 
a solid analysis of social and économie data. 
As a resuit, a very large number of unions 
affiliated with the CNTU or the QFL hired 
him as a consultant. Through his teaching 
of industrial relations, an entire génération 
of students benefited from his knowledge of 
unions. His influence was also felt through 
the news media, where his capacity to 
communicate and to make even the most 
complicated situations understandable was 
greatly appreciated.

He did not lose contact with workers when he 
became a university professor in 1965. He gave 
seminars to union members, was governor of 
the Labour College of Canada (1973-80) and 
served on the Board of Directors of the 
Institut de recherches appliquées sur le 
travail (1977-85). A generous and gracious 
man, he was equally at home when surrounded by 
academies or workers. His loss leaves a large 
gap among his fellow historians of the 
labour movement. He was one of those rare 
academies who was able to combine his work 
as a historian with a practical expérience 
of trade unionism.

Jacques Rouillard 
Department of History 
Université de Montréal

********

GENERAL INFORMATION

At our last annual meeting in Montréal, the CHA 
president organized a meeting with ail history 
department chairpersons. Many issues were 
discussed at this meeting, among which was a 
suggestion that the Newsletter should contain 
more information on changes in on the historical 
community.

In September the new president wrote a letter 
to history department chairpersons which 
included a short questionnaire. What follows 
is a compilation of the information from the 
responses we received. We hope our members will 
find this information useful and would be 
pleased to receive your comments or suggestions 
to this new initiative. The reports format 
should give the reader some idea of the 
questions that were posed. If a university 
is not represented in a certain section, it 
is because they did not respond to ail the 
questions.

********

fonde un service de recherche pour les organisa­
tions syndicales à une époque où ces services 
étaient encore inexistants dans les syndicats, 
voire même dans les centrales québécoises. Il 
avait senti l’impérieuse nécessité que les reven­
dications syndicales s’appuient sur une solide 
analyse de données sociales et économiques. Aussi, 
de 1950 à 1965, un très grand nombre de syndicats, 
affiliés à la CSN ou à la FTQ, ont eu recours à 
ses services comme consultant. En devenant pro­
fesseur de relations industrielles, il a mis par 
la suite à profit pour toute une génération d’étu­
diants et d’étudiantes ses connaissances du milieu 
syndical. Son rayonnement s’est fait sentir aussi 
par l’intermédiaire des médias d’information où on 
appréciait ses talents de communicateur et sa 
facilité pour vulgariser les situations les plus 
complexes.

Devenu universitaire en 1965, il n’a pas perdu 
contact avec les travailleurs; il donnait des sémi­
naires aux syndiqués, il était gouverneur du 
Collège canadien des travailleurs (1973-80) et 
membre du bureau de direction de l’institut de 
recherches appliquées sur le travail (1977-85). 
Homme affable et généreux, il était aussi à l’aise 
en milieu académique que parmi les travailleurs. 
Sa perte laisse un vide important parmi la commu­
nauté des historiens des travailleurs; il était un 
des rares chercheurs à pouvoir combiner son travail 
d’historien à une expérience pratique du syndi­
calisme.

Jacques Rouillard 
Département d’histoire 
Université de Montréal

********

INFORMATIONS D’INTERET GENERAL

Lors de notre dernier congrès annuel, tenu à 
Montréal, la présidente de la SHC a organisé une 
réunion avec tous les directeurs des départements 
d’histoire qui pouvaient y assister. Plusieurs 
points sont ressortis à cette occasion et, entre 
autres, il fut convenu que le Bulletin devrait 
élargir la palette des informations qu’il fournit 
déjà.

En septembre, le nouveau président a rédigé une 
lettre à l’intention des directeurs des départe­
ments, à laquelle il lia un court questionnaire. 
C’est une compilation des réponses reçues que nous 
vous offrons ici. Nous espérons que cela satisfera 
nos membres. Nous souhaiterions, également, recevoir 
les réactions,même brèves, de ceux-ci?suite à cette 
initiative. Voici donc les données recueillies 
dans les réponses reçues à ce questionnaire. Le 
lecteur pourra facilement se faire une idée des 
questions qui ont été posées. Si une université 
est absente à certains endroits, c’est qu’elle 
n’avait pas de réponse à fournir sur ce sujet.

********
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